
IUUEN. o. POTVi^rsr, 
Barbier et Marchand rie Tabac

Encore si cette augmentation dt 
dépenses publiques était représen­
tée par une plus-value proportion­
née dans les entreprises auxquelles 
elles ont été appliquées.

A l’article des chemins de colo­
nisation, les dépenses ont été aug­
mentée de <90,000 depuis 18b0, à 
simple fin de développer legritisme 
dans les comtés d’Algoma, de 
Muskoka et de Lennox.

Nous l’avons déjà dit, les finances 
d’Ontario sont dans un délabre 
meiit inquiétant. Pour peu que M. 
Movrat reste au pouvoir—le Globe 
l’avoue implicitement — on n’y 
pourra remédier que par la taxe 
directe.

ON DEMANDEs°ntiment bien naturel chez moi,—je vo­
terai pour un bill qui, sans pr ver 'es 
autres provin es de la Confédération d-s 
avantages qu’elles peuvent retirer de l’ex­
istence le ce triounal, soustraira la pro­
vince de Québec à la juridiction de ce 
tribunal dans les causes rivnes.

LE CANADA FETES I FETES! FETES I
MAeASl.CÜE 6 os.Une till* pour le soin des enfants. On 

devra s'adresser immédiatement au No 108 
rue Wellington. On exige de bonnes re- 
commandation*.

Ottawa, ‘23 février 1885

wipes Funèbres
)ttawa,

No 164 R CE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

ers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couno des cheveux et la barbe.

Dana le dépaitem nt du commerce, se 
trouve un assortirai ut complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i rit et qualités.

jpaÉTAuesi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Ottawa et Hull, 24 Février 1885
CHAMPAGNE ! VINS RKCHFRCHftn 

CIUAKK8 1
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ltarto;i 
*‘t Gustier, 8t. Julien, Sa derne, Brissoi:, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H Mumm. Chm- 
trouse, Kutnmid B *nédi tine, Curac .o, 
Moraskno Vertmouth, Turin >, Kau-de-Viu, 
Gin, en f de et on caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Cannd - ns.

il domicile.

4 i

Hotel ilu Canada Des ouvriLE NOUVEAU SENATEURcal. PRIS EN FLAGRANT DÉLIT
blic d’Ottawa 

mande qu’on 
très modérée. On 
LLARDS sont à la 
érairee fournis sur

Mr, ALEXIS RENAl'D. cille1 ant as­
socie de M. E. K. Lauzon informe le public 
en générai qu’il vient de r prendra son 
ancien poste, au Nos. 56 58 et 60 rue 
Murray

M. Poirier part aujourd’hui pour 
** le Nouveau-Brunswick, afin de 

régler certains détails relatifs à sa 
, nomination de Sénateur. Il revien­

dra lundi ou mardi. Personne ne 
sera surpris d’apprendre que plu­
sieurs aspirants se disputent sa 
succession comme maître de poste 
à la Chambre des Communes.

La nomination de M. Poirier 
sera annoncée par la Gazette Officielle 
dans quelques jours. Déjà il a 
reçu un grand nombre de félicita­
tions, et des télégrammes à cet effet 
lui arrivent de toutes parts. On se 
plait a reconnaître que le gouver 
nement a accompli un grand acte 
de justice envers une race trop 
longtemps proscrite, trop longtemps 
oubliée, et que M Poirier va deve 
nir un représentant précieux pour 
les Acadiens.

On n’accusera pas le Sun—qui a 
M. Carroll Ryan pour propriétaire 
—de tendresse pour M.Æ’asséjJMJi’. 
Cependant il ne peut s’el 
protester contre la mauvaise foi 
du Free Press lorsqu’il prétend que 
notre député a voté pour l’aboli 
tion de la Cour Suprême et qu’il a 
voulu ainsi faire perdre $200,000 
par an à la ville.

Nous citons :
u M. Tassé n’a jamais 44 voté pour 

l’abolition de la Cour Suprême” 
ainsi que le Free Press le dit expli 
citement. La Chambre n’était aucu 
nement saisie d’une motion de ce 
genre. L’assertion du Pree Press 
est un mensonge^ fait de propos 
délibéré ne reposant sur d’autre 
base que l’ignorance et la malien 
de son auteur, et inspirée par le 
seul désir de causer du tort à un 
adversaire politique qu’il a plu 
aux citoyens d’Ottawa d’élire no­
nobstant—et pnut être à cause de— 
l’avis du Free Press ”

Le Sun a raison. Le Free Press a 
puissamment contribué à la der 
nière élection de M. Tassé. Ses 
mensonges et ses calomnies étaient 
tellement manifestes, tellement 
odieux, qu’il a suffi de les ex­
poser une bonne fois, en pleine 
assemblée publique, pour gagner 
au candidat conservateur les sym 
pathiesdes électeurs. Bref, c’est un 
adversaire précieux qu’il faut gar­
der à tout prix—et au besoin le 
tarif du confrère n’est pas excessif.

Le Free Press persiste à suivre 
cette voie tortueuse. Loin de gagner 
quelque chose à dénigrer ainsi scs 
adversaires, il réussira tout sim 
pl°ment à faire le vide de plus en 
plus autour de lui. Comme parti, 
noue n’avons rien à perdre à ces 
procédés ; seulement ils dégradent 
le journalisme.

lire. 2 mLo public voyageur 
loujou s à cei hôtel une pension de pre- 
mid-D classe. M Renaud étant ontinuel 
ornent en rapport avec les marchan 1s de 

bois et les coutr icteurs de 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

trouvera
ichi £. S. M VERDUREriflee chemin de fer,

uni. i in -i executes, -IT U, livré»MAGASIN GÉNÉRAL ÜE

FERRONNERIEi MU. 450, RUE SUSSEX

W. O. Vie KAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc 1884

i 16 déc
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneMAS MAliUll
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,

LES FAITS DU JOUR Bureau d’gmit ü’iiniueuble
MACDONALD

MO 9 RUE ELGIM.
ÉTABLI 1884,

No. 40 RUB SPARKle faire plae» 
e «ini non» OTTAWA.

Les exportations de bétail cana­
dien au port de Liverpool, pour le 
mois de janvier se chiffrent par 
6.145 têtes de bétail, 817 moutons, 
4(1,986 quartiers de bœuf et 3,813 
carcasses de mouton. Comparées 
aux exportations de janvier 1884, 
c'est une augmentation de 605 
têtes de bétail et une diminution 
de 4,671 moutons. En fait de 
viande fraîche, il y a eu une aug­
mentation de 19,194 quartiers de 
bœuf et de 2,371 carcasse» de mou­
ton.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

to, Citizens, DE MONTRÉ XL, 
ta No. t/iern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Eto.
Comme par le passé un asso, I 

ment complet deIB.
directs. ' QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
lan

< ADI ENS 
lYSREPTIOUES;

ks
do Nouvelle Annoncedo

i A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

.253 RUB NICHOLAS

guérit, Capital et Actif Réunis
au delà de

i ux ou poitri-- 
Nôvralgiea, les 

laladiea du Foie et 
>s et les Rhumatia--

l.A cour suprême Le soussigné remercie ses nom b 
pratiques, pour l’encouragemeat 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 

il est dans le commerce Aujour l’hu 
le plaisir de le» informer qn’L »rieat de

libéra! RESIDENCE,

»Nous disions l’autre jour que M. 
Tassé s’était montré tout simple­
ment logique en votant comme il 
l’a fait sur le bill de M. Landry. Ce 
bill est en effet semblable à celui 
que présentait M Girouard,en 1881, 
dans le but de soustraire les causes 
civiles à la juridiction de la Cour 
Suprême.

Or, voici ce que disait M. Tassé 
lors de la discussion sur le bill de 
M. Girouard :

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets if Invent** T 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etatt* 
Unis, en Angleterre et en France.

q
alASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

LACE RTE.
Lévis, P.Q. 10,000 pièces lie Tapisserie ChinoiseAu mois de novembre dernier, a 

sa réunion annuelle à Saint Hya­
cinthe, la Société d’industrie lai­
tière, avait décidé de convoquer 
une réunion générale de ses mem 
bres, à Québec, pour le premier 
mercredi de la session. La session 
s’ouvrant le cinq mars prochain, 
la réunion annoncée aura donc lieu 
le onze mars.

harmacien» et ea. ACTIONS de Banques et de Compagnies 
. rpoi-ées, achetées et vendues pour ar- 

t et sur marge.
N -urellement importée, avec aussi un lot* 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religie 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., ae pi
Vaisselle anglaise, à très bon

R ALARIE, 
Bolton, Ottawa. gent

EMPRUNTS négociés pour oarticuliers, 
Corporations M -.nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition0 très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ux, pour

J. COURSOLLE & Oie,,
Chambrk Victorü,

Vls-A-r* e bureau des Brevets,
OTTAWA, ün

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à^corrosp.mdre av »c

marché.
On continue comme ci-devant à

►

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSTE.

B. P —Belle 68. 
24 Fév 1883M. Tassé—Tout en admettant le prin­

cipe d'une Cour Suprême, je ne puis re­
connaître que ce tribunal fo -ctionne de 
manière à donner satlsla tion au

M. Chas Desïardins,
Nous croyons savoir que mes- 

be, l’abbé Montminy,
BUREAUX :

Edifice de l’bôiei KiiMsell. rue 
Spark*, Ottawa. E. VEZINApays, en

général. S'il est vrai, comme on l’a ëi\ 
que les ministres étudient, en ce moment 
un» mesure propre à remédier aux griefs 
dont on s’est plaint pendant ce débat ; si 
l’organisation de ce tribunal fonctionne 
d'une manière sa isfaisante, comment se 
fait-il que le gouvernement trouve qu'il 
•et nécessaire de la modifier f

je dois dire que la Cour suprême, telle 
que constituée, ne peui donner satisfaction 
à une giand* partie du pays, je veux par­
ler de la province de Quebec. Il est no­
toire que d-u\ des juges seulement par­
lent la langue française, et l’on m’informe 
que les avocats de la province de Québec 
peuvent difficilement se faire comprendre 
dans leur langue, devant la Cour suprê­
me Ils doivent s'exprimer dans un-1 n- 
gue qui n'eat pas la leur et que p.usi-urs 
d’entre eux ne parlent peut-être qu'impar- 
feitement.

L’organisation de la Cour suprême n'est 
pas conforu e à l’esprit de notre constitu­
tion qui rend facultatif l’usage de l’une 
ou Vautre langu •, et comme les avo­
cats français n peuvent se faire entendre 
dans leur propre langue, devant la Cour su­
prême, nouv pouvons conclur qu’un tri­
bunal ainsi const tué ne peut commander 
la confiance d'une grande partie de la 
population.

On a dit que les avocats de la province 
de Québec—du moins eu très grand nom­
bre—soit suiisiaits du lonctionneim-nt de 
ce tribunal, tel que constitué. Avec tout 
le respect dû aux a' ocate, je ne puis 
les regarder—particulièrement 
cas où ils ne sauraient avoir 1

sieurs Couli 
l’apôtre de/ cercles agricoles, et 
plusieurs Autres feront des confé­
rences DTcette réunion.

IUST BIJOUTIER et IfOBLOUEB
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DK L'AN 
Assortiment complet de Bagues, A 

Epingles, Boucles d'oreilles. Mo 
en or et en argent

A MOITIÉ PR IX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W kiILh.
2- VJSZIITA,

Porte voisine dn VARIETY it AI

21 Nov. '84
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés. LEÇONS DE CHANTlan

CLUB HOUSE Madame Ohristin recevra les élèves qui 
voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, an No 376, rue Sus­
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m\

Il nous fait peine aujourd’hui 
d’avoir à annoncer la mort de II. 
Félix l’outré, que tout le monde a 
connu et qui s’est rendu célébré 
lors des troubles de 1837, par la 
manière habile dont il a su se jouer 
de ses juges et de ceux qui le 
tenaient eu prison ; il a dramatisé 
par la suite les détails intéressants 
de cette comédie qui a été jouée 
et qui se joue encore sur tou» les 
points du pays.

M. Poutre est mort à l’âge de 69

iiarln
n de Fens -

[Ancien Posta de P. O’MEARA]
20. 22 ET 24, HUE GEORGE

LES FINANCES D’ONTARIU Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Ma:dougall, Macdougall & Belcourt,

AVOCATS, PROCUREDItS. 
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, se.

On ne saurait revenir trop sou­
vent sur ce sujet, en face de la per 
sistance que mettent certains or­
ganes libéraux de la province de 
Québec à représenter le cabinet 
Mowat comme le nec plus ultra 
d’une sage administration.

41 Ontario, disait le Globe en 
1880, ne peut espérer avoir tou 
jours des surplus. Le temps appro­
che où il faudra avoir recours à 
taxe directe, si les charges consi­
dérables et de plus en plus onéreu­
ses qui pèsent sur le gouvernement 
provincial ne sont pas supprimées.”

L’organe grit insistait à ce que 
les dépenses ne fussent pas aug­
mentées. “ C’est notre opinion sin- 
44 cère, disait-il, que les dépenses 
11 sont arrivées à leur maximum. 
41 il ne serait pas sage de les aug- 
u menter, car autrement ce serait 
44 hâter l'avènement de Ix taxe 
44 directe qu’il nous faut plutôt 
14 reculer autant que possible.”

Comparons maintenant les dé 
penses de 1880 et de 1884-
Dépenres imputables au f.»nds 

du revenu consolidé, 18-0.....$2,050,186 
Dépenses imp tables au fond 

du revenu consoli é, 1884..... 2.5U5.134

S 545,639 
Ainsi donc en quatre ans les 

dépenses ont excédé de plus d’un 
demi-million le chiffre que le Globe, 
en 1880, fixait comme devant être 
le maximum.

îi
,p doubly* em Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de
Vins, Liqnenrs et Cigares.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hox. Wm Macdodoall, O. R.
Frank M. Maodoooall."

N A Bhlooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
i» cette dernière Province.

VL1N. ji POUR LES FETES
«BANDE KKDtCTION de PRIXtt T. P. O’CONNOR, Prop

U"Ottawa.2 sept 1884
18 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va­
lant |FI:<>Oj pour $3.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cents

Ia. BQLAXGQH,
No 460 RUE 81 88EX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca iree.

ans. 1H'

FUÎllLZ
LES CIGARES

CJne femme qui se dit la Reine 
de la tribu des sauvages de Gaugh- 
nawaga est actuellement incarcérée 
dans la prison Jefferson de New 
York. Elle dit se nommer la prin­
cesse Gagoghta ; on l’a logée en 
prison pai cequ’autrement elle serait 
morte de misère. Elle dit qu’elle 
est allee à New York en compagnie 
de son mari pour y faire le com­
merce d’articles de rassades ; un 
jour sou mari l’a laissée pour a!!er 
en affaires à Philadelphie et il n'est 
pas revenu.

Les sauvages du Sault ne con­
naissent pas cette princesse.

Transport des Malles de Sa Mejesté

T B Maître général des Postes rec°- 
LJ vra jusqu'à VNNDRED1, 6 Mars 
1885, à midi, àRATION S -, -___ ttawa, des Suumiss'ons

hetées pour le transport, par contrat, àcacnetees pour le transport par contrai, a 
intervenir pour quatre ans, des malles de 
Sa Majesté, six fois par semaine, « lier et 
retour, entre Vankleek H I et la station 
■ u chemm d - ter du Caium t.

Le tra is on devra êt e fait dans un vê-

! L B. TACE&BERRTCABLEITADA,W dans un 
ne opinion

désintéressée—comme les meilleurs inter­
prètes du sentiment public, dans la pro­
vince de Québec.

> A part let * vocals, nombre de personnes
sont intéressées à la bonne organisation 
de ce tribunal. Co sont les plaideurs et. 
toutes les t-ereonnes qui ont de* rapport 
avec ce tribunal ; et si l'on en juge par 
les plaintes lo muiees dans les journaux,— 
et, selon moi, ies journaux sont d’aussi 
bons, siwon de meilleurs i«te prêtes de 
l’opinion publique que les avocats, sur­
tout dans un cas comme celui-ci —c’e t 
te contraire qui serait vrai parue que tous 
les lecteurs des journaux français peu­
vent y voir, chaque jour, des communi­
cations et des articles dans lesquels on se 
plaint de la manière g ont ce tribunal fonc­
tionne.

Je ne voudrais point priver les autres 
provi ces qui peuvent ê re satisfaites du 
fonctionnement de ce tribunal, d’y porter 
leurs causes en appel ; mais tant qu’on 
n’aura tas Lit dans l’organisation delà 
Cour suprême des changements de nature 
A donner satisfaction à une grande par­
tie de notre population, au bien être de 
laquelle je porte jin profond intérêt —

EN,
nçais à Ottawa
►O per année.

ENCANTEIIB, COURTIEU

MARCHAND
A

Commission

EThicuie convé-nubl , *t dans un b iteau à 
vapeur sur la riv.ère 1 ttawa, pendant Je 
saison de navigation VIA le bu eau de

y

f
DK HULL,”'

Hawkesbery.
Les mail s devront quitter le bureau de 

P s'o d- Venk eek Ilill, rous les jo r», di­
manches excupté ,à 7 45 ou i temps 
relier h la stati m du hernin du fer, à Ca­
lumet. av. c les trains venant de l’est et 
l'ouest.

Les malles devront qui trr la station du 
Calumet immédiatement apres cha iue 
échange d s malles avec les dits trains, et 
ret uruer à Va k eek Hill dans les deux 
heures et vingt cinq nrnu es.

Un peut obtenir d-s avis imprimés con­
tenant de plue ample* détails quant 
conditions du contrit proposé et l'on p-ut 
o ht» nir des formulas ue >0' mis-ion au bu- 

k eek Hîll et H jwkcs-

AIRB,
ères de Védition 
nne.
année settlement
ijablesà l'avance.

pour 36 Agit comme arbitre et commiseaire-prisenr

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfar* de l’Hot-l Keweli.)

O'lLAWA.
et de COMMERCE 
; promptitude», en 
pnt, Or, Brome,

RÉDUITS’

MANUFACTURÉS PAR

TERRE A VüiNDitES. DAVIS & FILS
M1AL.

, Au congrès des dynamitards, 
tenu hier a Paris, il a été décidé 
de pousser plus activemeut que 
jamais les opérations contre l’An­
gleterre. Deux délégués ont été 
chargés de te rendre auprès du 
Mahdi pour lui apprendre le moyen 
de se servir efficacement de la 
dynamite contre les anglais.

Quatrième partie du lot No 36. 
cession de Glouce ter, sur la rivié

Cette terre comprend 43 acres_
dont la moitié « ■ en terre meuble, propice 
an Jardinage, Vautre moitié e*t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

1ère con- 
re Ottawa. 
de terrain.

Augmentation• la Poste reçoivent 
laie eteontexécu-

resu de Po~t • de V u 
bery ou au bureau du soussigné.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

i-ateur du
I AN ADA,”

Ottawa.

GKOBOK HAT. 
g*n>h»nd de Ferronnerie.,

84 Une Spjsrkn, Oltsvs.
f

Bureau de V Inspecteur ] 
des Postes, Ottawa \ 

6 Févrlei 1886 J

l
3 déc. 3 m

'AWA, I

I

ê
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'

UK, “RELIGION ET PATRIE" ANNONCES

•3,00 Première Insertion, par lifne-.S0.10
0.01s LE CANADA Tons lee lours.............

Troie fois par semaine 
Une foi* la semaine...

J Pour six mois.. 1410
0.0

Pour Quatre mois.. .1 1.00
— 0.0

BROS., N.Y i Avis de Naiseaaoe. Mariage ou 
Déeèe

Peur lee annonces à longs termes" 
conditions si>éelalee.

Edition Hebdomadaire . «JW
Peur Vannée.►’ESTEY .•1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.

il LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

■



baisse Ottawa.... 

Arr, à Montréal.„ 

Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec îe» trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Hamt-Jeaa. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 1 Î.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto 4 8.45 am

du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 p m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nociions pour le sud et l’est.

Corn actions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-uu st et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

war 42 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génera 1 des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-génér»;
W.C. VANHORNE,

Vice-Président.

Pilules de Hull Longues Composées
De HettAL»

Ponr la guèr 
* son certaine d 
Ce tontes les aflet 
K lions bilieoeet 

torpeur du toit 
maux de tôt* 

UiAilll» in dl gee Horn
**'11 étounussemen 11

j iwi<y“ J~ toutes ci 
le •'ïamvals fonctionnemalaises causée par 

ment de l’estomac.
des pilules sont ovU" n trecommandét 

comme étant un dos , ius aûri et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies pim 

ne cootiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant purgatil 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la-santé des snfanti 
ou des personnes âgées. Les Pu.ui.as de 
Non LoNouas Oonroaâes, db Mo Cals, son* 
préparées arec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang pane 
toutes les pilules stomachiques jusqu'è peé» 
sent offertes au public.

B. 1. MOGALB,

Bileshaut mentionnées.

°»*
la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK I„’EST.

L’BNCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement*, d’hiver, com­

mença ni Lnndl,24Nov,t884

jj hM H~
T A O LS AU DBS HUB.

mmmrnà

POUR LF "’"TES
-&s
m.

fourrures

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes especes, tel que

— ,>oor v°itnre«. Caiiolfu 
Manteâiix, Manchon*. 

<Ja»«*»e*« etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, SotUci- 

tmr et Collecteur.
Bureau : cher MM. O’tiara & Bemon, 

Mo. 68, rue Sparlt», Ottawa
M. Adam suivra Ica Coure civile» et cri 

minellea de la province de Québec.

LE CANADA, 24 Février 1885
-a*

CLASSE DU [SOIRMONTRES el BIJOUTERIES J
A 50 pour 100 de rabais.

CONCERT

Le concert hier soir, à la salle 
St. James, a été brillant et haute­
ment apprécié oar l’auditoire choisi 
qui encombrait la salle.

Le Quatuor, qui se compose de 
MM. Bouche., ..dmcblmg, Sargin 

et Brewer, sont des artistes, et 
les œuvres classiques de Rossini et 
d’Haydn qu’ils ont interprétées 
durant la soirée, ont été rendues 
avec une précision et une science 
musicale toute particulière.

Mlle. Lampman a brillé dans tous 
les morceaux qu’elle a interprétés ; 
quoique paraissent à peine âgée de 
dix-huit ans, elle est déjà une ar­
tiste, et elle a su rendre avec ex­
pression et bonheur les grandes 
œuvres de Chopin et de Liszt.

Madame Harrisson possède une 
voix douce, sympathique, et elle 
est maîtresse dans l’art de rendre 
avec expression le sentiment des 
œuvres qu’elle interprète ; cepr 
dant sa voix n’a pa, offert, hier 
soir, toute l’ampleur qu’elle pou­
vait produire dans l’articulation de 
certains passages du Slabat de 
Dvorak ; il faut avouer, il est vrai, 
que l’Inflammatus de cet auteur 
n’offre pas autant de ressources 
pour les voix d’une artiste que 
l’Inflammatus de Rossini.

Ajoutons aussi que pour bien 
rendre au chant cette animation, 
cet élan qui doit servir à traduire 
les sentiments de la pensée écrite, 
il faut avoir une connaissance 
exacte de la splendeur du culte et 
du rite lithurgique de l’église 
catholique, afin de rendre toute 
l’expression voulue dans le récit de 
cette hymne d’amour et de douleur 
tout à la fois.

Bien souvent, nous avons en­
tendu des artistes de première 
force, venant d’outre-mer, et qui 
n’ont pu rendre avec l’expression 
voulue l’œuvre de Rossini. Pour 
quoi ? Parce que ces cantatrices 
ignoraient complètement la forme 
et les échos de l’âme de la Mère 
affligée du Christ, au pied de la 
croix de son divin fils.

Nous avons remarqué la pré­
sence de plusieurs f..milles cana­
diennes-françaises à ce concert, et 
nul doute que le nombre sera 
en. ore plus grand au concert du 
2 mars, dont le programme estdéji 
connu.

Rappelez-vous que la prudence VL—
est la mère de la sûreté, et que RH TÊL T ËMl JL njf
voir c’est croire. Chaque article ** ■JJ-*- Æam‘
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a dus 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,S

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop Ho *~''M

Une Dame française désire ouvrir 
classe spéciale pour enseigner le Erar 
Un devra s’adresser au No 48, r 

30 jan—1 m.—2 f p s
V J. A. V a,IN
4. Avocat et Molaire Knbllv.

ARGENT A PRETER.
25 roc Sparks, vis-à-vi

1 Hotel Russell.

son vous sera

BUREAU :

11 29 Janvier 1885

SACRIFICEuse

DIAMOND DYES Los marchandises qui suivent ;___
dues, ou plutôt sacrifiées, à

seront ve:.-
t.i. Hntravln» m>f»»nu th« Umj» U» * —U»/ #UH|

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

MOITIE fris:Strictement "Pure
1*.» !»!■» fftlblM peuvent t'en servir 

eane denper.

Dorant QUELQUES JOUiiS seulement
Ces anicles sont :

Jnsie-aii-corp» pour dames 
Gilet» en laine 
Veste»
Parti es» tu
Pardessus ponr enfant» 
Article» de gofil en laine

Avec d'autres articles de

LE REPOS DES FATIGUES doDANS LÎS CAS DE CONSOMPTION,en-
do

Vous qui êtes fatiguée, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

n est el près
vinirt-quinze pot 

lif, loreotrile 
hvxinatrjotione.
. fl contient aucun produit chlmion 
V client qui puissent faire du mal 
j '."M ou aux vieux.

Coraine EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPTUM sous aucune forme. 
En vente chez tous les Pharmaciens. \_X

d’être un tpécifique que quatre- 
■ cent sont définitivement 
se conforment strictement

do

MOIS et MITIIlS
EN MAINS

Les dames sont invités 4 venir voir ces 
articles chezDAVIS** LAWRENCE .CO’Y,.

Seuls Agents, Montréal ~ I A. Woodcock,
Marchand de Modes

39. Kill SPARKS.ASSOCIATION MUTUELLE
TIT’

’

PREVOYANCEEST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut, du 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui détient toute compétition.
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

in

DU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

_j Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection dn 
Gouvernement Provincial.

iU

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­
ché, aller cher

McDOUGALL & CUZNEa
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne de la

CRUSSE TARIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES* 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commésaaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.
, Globensky, Ecr., O. R.
I. Mat sue. M. P., Président du bureau 

iculture de la orovince de Québec.

PETITE GAZETTE
Vice

Présidents.Charbon Importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la n unicipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Cauada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L Bbaudry,
523 rue 8

La Snrucine—La sprucine comme 
remède r°"r la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

L*H.___
d’Agriculture de la orovince de Qné 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
Ecr., Marchand, 

bcock, Ecr., Manufacturier.
L. Ha.ris, Ecr., Moncton, N. B. 

Arthur Gagnon, Eor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gnônn, Ecr., M. D.

MCDOUGALL S CUZNER.
31 Octobre 1883. la

J. McEnt 
M Babc SPRUCINEX\c

Une des meilleures 
rations offertes jusq 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la

de la Toux, du Rhum.. 
Bronchite, de VEr­

ronément, de la Croupi e- 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

Professeur Envoie, coiffeur
de Paris

Ce célèbre coiffeur et perruquier 
parisien, qui fabrique des perru 
ques invisibles pour dames et mes­
sieurs, imitant parfaitement la che­
velure naturelle, sera à Ottawa le 
19 février, prochain, à l’hôtel 
Cushing, pour une semaine seule­
ment. Durant son séjour à Ottawa, 
il eihibiera uu assortiment complet 
de perruques artistiques pour dames 
et messieurs, d’ouvrages en che­
veux fabriqués d’après les dernières 
modes américaines et européennes.

Le professeur Lavoie tient ac­
tuellement une établissement liés 
considérable au No. 1656, rue 
Notre-Dame, Montréal. Ses per­
ruques mettent au défit l’œil le 
plus exercé de découvrir si elles 
ne ressemble pas à une chevelure 
uatu relie.

Ses ouvrages en cheveux ;ont 
d’un fini parfait et des derniers 
goûts de Paris, où il a obtenu une 
médaille d’honneur 
diplôme pour ses travaux à l’école 
des coiffeurs de Beaumont, Paris.

N’ouhuez pas sa visite, le 19 
février prochain.

h deTeHon. Alex Lacoste, C. R-, M. C. R-, et T. 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.Dr. J.

e surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
B. K.McGALE, Chimistv .

Montrés 1
8

H. CHARLES PUNCHARD 
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
8 Mal 1 an. m

lis i Fuite PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
•:<>:■ Section des Bois et Forêts 

Québec,
--Avis est par le présent donné, que, con­
formément aux dispositions de l’acte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui­

ntes ser mt mises à l'enchère,dans la salle 
ventes du Département des Terres de la 

Couronne, en cette ville, MERCREDI, lo 
FÉVRIER 1886, à 10-30 a m.

AGENCE D'uTTaWA

Noir* tenon* de recevoir le 
t»ln* bel assortiment 

-f toiles pelotes et dorees 
ponr feneire* qui ait 

fa nais ete importe en Canada

20 décembre 1884.me

de

JACOB ERRATT. 28

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car­

rés, No 7, 16$ milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42) 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
3Tf milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés enaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bu 
l’Agent des Bois de la C<

MAGASIN PALAIS UE MEUBLES,en or et un

.38 RLE RIDEAU.
N. B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

0;W1PVCRLES FETESUn remette eontre l'Epilepsie

La solution Laroyenne, ce pré 
deux remède contre l’épilepsie, qui 
a déjà produit au Canada des cures 
merveilleuses, commence à être 
apprécié à sa juste valeur, et les 
médecins, en particulier, qui ont 
eu l’occasion de s’en servir, en pro­
clament tous l’efficacité. Ceux qui 
ont dans leur famille quelque per­
sonne atteinte d’épilepsie, feront 
bien d’en faire l’essai.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C. O. Dacier, 
Sussex. Dépôt général, à Quebec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Gie, rue St Jean, 314, Québec

: ■

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­
TE, que nous accordons aux acheteurs,

4 l'époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

ouronne à Ottawa. 
B- E. TACHE. 

Aasiatant-Commiasa 
Terres do la C

N- B.—D’après la loi, les journaux 
mée à cet effet, par Ordre en Conseil 
les leula autorisés à publier cet avis.

ouronne.
UNE REDUCTION DE 10 PAR 100

est accordée 4 tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons délégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

pi6rue «stmm, CAMPBELL & Co. Expositions Internationale et üolon ali•T. B. A Kl AL,
F K INT RE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

ci V ITRîLfi

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOR A Anver» en 1985—A Londres en 1986.

pris de la RUE SPâRKSLIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA de faireLE gouvernement a l'intention 

représei ter le Canada à l'Exposition 
nationale à Anvers e’ouvrant dans le cours 
de mai 188% et aussi à l'Exposition pour les 
volonies et pour l'Inde à Londres en 1886 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’uequ’à An­
vers et d'Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f< ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica­
tion.

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformations ser nt en­
voyées à ceux qui en feront 1» demande par 
lettre adruieée (franco) au ministère de

4 décembre 1884 tan

TAPIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
Vous trouverez toujours à cette 

librairie un beau choix de livres de 
prièrea, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc 

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

MARCHAND DR
PEINTURE

KT DR VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W A
D'OTIÀWA.

A'fr'vr* le nl»s grand assortiment, les mefl 
ra, et 1 a plus bas prix en

M. Arial se charge de toute 
commande dans ea ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

. , .relarts, Rideaux,Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable ét 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
ÿeet l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A. Bavard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta-

Corntehee. Pâle*, tiarnltnre 
et Meuble» de tonte sorte

au
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Une SPARKS.

BHOOLBRED et de.

V Agricultur. ,Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
riaant de leurs commandes

17 mars 1883

JOHN LOWS.
Secrétoire, MinijÉèra de VAgrledUare

la Ottawa, 11 Déc. 1883. lawa.

;

A VENDRE PEU
OA A Cordes de bois. S’adresser à W. 
LjUU O. McKay, rue Sussex et M La- 
w w wpoinie, marché By, ou à U. A. Roc- 

97, rue Cat heart. jLEJ. L. ». titlM, L. L. II.
avocat

124 Eue PRINCIPALE, Hull !)Mf
4S Rue MURRAY, Ottawa à I 4

Ottawa, 20 nov. 1884

QU 4TB

1 an MA2
HOTjüL

tenu PAH

JOSEPH DES LOGES,
Ko 21 RUE MURK,VT, OTTAWA

(Ci-devant occupé vu Joseth Mantka)

i —Lucie: 
demanda-1 
regardant 
nous cachi 

—Mais : 
ment rien, 

—Alors, 
comte de !

—Je l’i
je ne m’ex

I

v.?lfpacieuses écuries sont attachées à 
i établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l'at­
tention des hommes do chantiers nui en

à'XalerŒetent!11'' l™“
10 déc. ’84

i

ici.3 m
—Mon ! 

pour te pi 
—Me p 

motif?
—Est-ce 

hais cet h 
m’épouvai 
pas que 
ton fatal 
Coular.ge 
lime des i 
de ce com 

Nous n 
core ce q 
mère ; pr 
justes.

—Comr 
fense ?

— Oui. 
—Et je 

dit M- de 
cœur bat 
montrer g 
un ennem 

—C'est 
Reille en 

—Je vc 
1 cien, je ne 
* dre plus 1 

garin.
—Va, d 
Un ine 

trait dans 
Ludovic.

Les dec 
rent et re 
lencteux, 

—Mom 
est surpi 
comte de 

—Eue 
loin de n 

—A la 
neur de 
dovic.

Lucien 
trant un i 
garin :

—Veni 
sieur, dit 

—Mere 
resterai < 
n’ai qu'n 
vous.

Ces p 
d’un mot 

On au 
hésitait è 

—Mon 
prit Luci 
vouliez t 
l’objet de 

Par un 
Ludovic 
et se rap 

—Mon 
vous êt 
chez vo 
peut être 
c’est un 
vous den 
avoir à 
encore a 
ment. 7 
meut pai 
tel de Ce 

—Je n 
—Eh 

vous l’aj 
—1Celt 

resser, 
une fro 
mal sou 

—Vot 
-Je 1 
—Eco 

la mare; 
dans la 

Lucie 
titude.

—Mo: 
donc ar 
voix fréi 

—Voi 
et la ma 
un enne 

W» qui me r
I L lamie p

L.

MAfiAU D’HABITS
UE PRINTEMPS ET D’ÈTE

mmsmsîCHAPEAiJx1 i
cei des p us considérables

‘‘• ties los nouveamiés.
et comprend rNotre at: O», liment est môme trop considè- 

rabto, nous voulons le diminuer en

mim A BON MARCHE»
NOTRK ASSORTIMENT DE

CHEMISEE
de toute description, est le plus considé­

rable que soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Popelalres»

VAIUETE PRKSQU’INFINIR DR
COLS

4GRAVATES,
MOUCHOIR#,

GANTS, 1BA8p!
CHADSSBTTBS

LiNGE DE CORPS,

277, RUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 ja

dorion «l uêlormeT 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Snarls et 560 Rue Sussex,

t

I
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait»,

CABINET SIZE,
•t nn cadre valant $1.00, pour

$3.00.
^J^otographys de toutes grande»*-BAtto» 

Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME, 
c. No. 140, rue Sparks t

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct- 1883 la.

MOUVe.AU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORATION 
So. 208, Rue IMLHOOSIE, Ottawa

i

GEO. PH1LBERT
5?roprieta.ire

1M. GEO. PHiLBERT, se charge de tonte ^ 
commande que l'on voudra bien lui donner.
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d'aller lui Srendre une 
visite avant d'acheter ailleurs.

<*£0. PHILBERT,
20S, RUE DALHOUSIE.

Il fer 1*84 1 an

L’Witi.MflS UE de L’HOH tfti
Est l'œuvre la plus cornph xe du créateur 
et quand ce mecanirme si compliqué, et si 
artisteoient fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le m >yen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
aux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors séleve la question 
•4 Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitourinalre.

8BS HEMEDE8 GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la |Spermaihroée, Go- 
norrnée, la Sphilie, ia Stricture et l'impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUts

rl

AV

1

f
vous avez été trompé et 

abu?(S par les GHaRLATANS qui préten- 
aai- ni guérir cette classe de maledie, - 
n’héattez pas 4 essayer de la méthode du 
Dr Johajinkssbn, avant que cette maladie ^ T 
devienne chroiiiqee et incurable.

s@u GRATIS "là* " J
On enverra par u malle un traité pré- * j \ 

cieux du sys ème du Dr Jobannessen par- *
fai ement cacheté 4 toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse 4 son seul agent autorisé,
Etats-Unis ou au Canada. |

HENRY VOGBLBR,
49, 8ouih 8.reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tée par les prescriptions spôoiales du doc 
leur Jobannessen d’après l’avis d'un mé 
decin dûment quallûé.

Toute correspondance eonfldeneielle et 
touto réponse est envoyée frets pœte

il
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LE! CANADA, 24 Pettier 1886

LA PROTECTION SAMS EGALE

ISME~BiZK
Ma-nufacturiei

—(Ef)—

Marchand do Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

.D&Uxovls ia etde 
OTTAWA.

NDRE SI et SIà sa haine. Je ne vous dis pas 
le nom de cet ennemi, monsieur 
de Reille, vous le saurez plus 
tard. Je ne vous explique rien; 
il ne m’appartient pas de vous 
faire certaines révélations qui 
sont le secret de la famille de 
Coulange. ise misérable dont 
je viens de vous parler, après 
avoir tenté trois lois d’assassiner 
le marquis, a trouvé un autre 
moyen d’assouvir sa haine. 
Monsieur de Reille. Mlle de 
Coulange a été enlevée il y 
trois jours.

—Oh ! fit le jeune homme en 
portant ses deux mains sur son 
cœur.

Son visage était devenu d’une 
pâleur livide.

—Je m’empresse de vous ras­
surer surle sort de Mlle M aximi- 
lienne, reprit Ludovic ; quant à 
présent, elle ne court aucun 
danger ; elle est emprisonnée, 

Vous

r'STTXZaXrfSTOsr
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans lo lit dos malades, 
ne vous attristez j>as ; si vous êtes s-eu h- 
ment indisjtosè, ou m vous êtes tdiblus t*. 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amer> do Houblon vous guérir.ml sûre-

“ Si vous êtes ministre et qu 
voir' de va sieur nient miné voire const tu- 
lion, si vouh êtes mère, et tro ti lée par 
l’inquiétude et le travail, ou hrmme d’al­
la ire.- ou artisn fatigué so ss le poids de 

labe rs journaliers, ou homme de 
i-tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous foriiüeront.”

“ Si vous so .flriz d’vxcôs dan- lo boire 
et ie manger, d’in liscrétiou ou dissipation, 

ê es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes -tans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votr^ système 
sans vous servir le drogue-, empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuro- 
loie et impure votre poul- î'aibl , vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers fie Hou -lon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

bois. S’adreeeer à W. 
rue Sussex et M La- 

bé By, ou à ü. A. Roc- 
art. LE FILS1>0A, L. 1. il.
'OAT
.UIPALÊ, Hall
BAT, Ottawa 4

QCATBIEME PARTIE

« 1 an MAXIMILIENNE
(Sutiel

—Lucien, que se passe-t-il ? 
demanda-t-elle à son fils, en le 
regardant fixement. Ah ! tu 
nous caches quelque chose.

—Mais rien, ma mère, absolu­
ment rien, je vous le jure !

—Alors, que te veut-il, ce 
comte de Montgarin ?

—Je l’ignore Comme vous, 
je ne m’explique pas sa présence

A'PAR 1 ou si vous

-S LOGES,
Kir, OTTAWA
" Joseth Manilla)

Désire faire si-voir à a< » nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses" en­
virons en généra, ou’il a acheté et nus 
en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURESles sont attachées à 
•esloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
do chantiers qui en 
;hez lui, trouveront 
ment,

i
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

ontredi le plus complet de cfe genre à 
composé d'ouvriers de pre-Otttawa et est 

mière classe.
“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant do quelqu’une des autres 
nombreuses maladie - de 1". stomae et des 
intesii is, c e.-t votre faute si vous demeu­
rez m.-lade.”

•• Si vous d'dinez sous l'influence d’uno 
maladie do reins, prévenez la mon eu uj - 
po ant les Amers île Houblon à votre aide."

“ Si vous t entez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forls-à-Bras ” dans les Amers de 
Houbion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
on endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le- pay— 
lièvres chroni lues, ép déiniques, bilieus s, 
interm itenles=au m »yen de Amers do 
Houblon.”

••Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'iuleine forte. 1* a Amers de 
Houblon rendront h voire i>t au sa beauté, 
à votre sa ig sa riche se, à votre ha eine 
sa d -uceur. et la santé à votre organi me. 
$500 de r compense t onr un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

‘ L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv» nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

ici.3 m
—Mon Dieu, il vient peut-être 

pour te provoquer ?
— Me provoquer ? Pour quel 

motif?
—Est-ce que je sais, moi ? Je 

hais cet homme, son nom seul 
m’épouvante. Ah ! je n’oublie 
pas que tu as failli mourir de 
ton fatal amour pour Mlle de 
Coular.go et que tu es une vic­
time des machinations infâmes 
de ce comte de Montgarin.

Nous ne savons pas bien en­
core ce qui s’est passé, chère 
mère ; prenons garde d’êtie in­
justes.

—Comment, tu prends sa dé­
fense ?

— Oui.
—Et je t’approuve, Lucien, 

dit M- de Reille ; quand on a le 
cœur haut placé, on doit se 
montrer généreux même envers 
un ennemi.

—C'est vrai, dit Mme de 
Reille en baissant ta tête.

—Je voue quitte, reprit Lu­
cien, je ne veux pas faire atten­
dre plus longtemps M. de Mont­
garin.

—Va, dit M. de Reille.
Un instant après, Lucien en­

trait dans le salon où l’attendait 
Ludovic.

Les deux jeune» gens se saluè­
rent et restèrent un instant si­
lencieux, se regardant.

—Monsieur Lucien de Reille 
est surpris de me voir, dit le 
comte de Montgarin.

—En eflet, monsieur, j’étais si 
loin de m’attendre........

—A ta visite que j’ai l’hon­
neur de vous faire, acheva Lu­
dovic.

Lucien s’inclina. Et, mon­
trant un siège an comte de Mont­
garin :

—Veuillez vous asseoir, mon­
sieur, dit-il.

—Merci, répondit le comte, je 
resterai debout. D’ailleurs, je 
n’ai qu’un instant à rester avec 
vous.

Ces paroles furent suivies 
d’un moment de silence.

On aurait dit que Ludovic 
hésitait à parler...

—Monsieur de Montgarin, re­
prit Lucien, j’attends que vous 
vouliez bien me faire connaître 
l’objet de votre visite.

t'ar un mouvement brusque, 
Ludovic rejeta sa tête en arrière, 
et se rapprochant de Lucien :

—Monsieur de Reille, dit-il 
vous êtes surpris de me voir 
chez vous, je le comprends ; 
Dent être tous semble-t-il que 
c’est un acte de iolie. Vous 
vous demandez ce que je peux 
avoir à vous dire. Ah : je vais 
encore augmenter votre étonne­
ment. Vous ne savez probable­
ment pas ce qui se passe à l’hô­
tel de Coulange ?

—Je ne sais rien, monsieur.
—Eh bien, je suis ici pour 

tous l’apprendre.
—Cela ne peut guère m'inté­

resser, répliqua Lucien avec 
une froideur qui dissimulait 
mal sou émotion

—Vous croyez ?
—Je le crois.
—Ecoutez-moi : le marquis et 

la marquise de Coulange sont 
dans ta désolation.

Lucien changea aussitôt d’at- 
titnde.

—Mon Dieu, mais q 
donc arrivé ? s’écria-t-il 
voix frémissante.

—Vous savez que le marquis 
et ta marquise de Coulange ont 
un ennemi terrible, implacable, 
qui me recule devant aucune in' 
fimie pour donner satisfaction

D’IMBITS
s ET D’ÉTÈ

SiWEAUX

séquestrés, voilà tout, 
avez deviné que l'ennemi de sa 
famille est l’auteur de ce rapt 
audacieux. Dans quel but le 
misérable a-t-il commis ce nou­
veau crime? Ah ! no me le de­
mandez pas, à moi...On vous le 
dira, monsieur de Reille ; dans 
quelques jours vous saurez 
tout.

—Mais ce que vous m’appre­
nez est horrible, horrible ! excla­
ma Lucien terrifié.

—Oui, horrible.. Ah ! si vous 
saviez ce que trois scélérats ont 
imaginé contre la famille de 
Coulange, quelle trame inferna­
le ils ont ourdie, vous seriez 
épouvanté. Mais, comme je 
vous l’ai dit déjàj plus tard 
vous saurez tout. Je reviens 
Mlle de Coulange. Je sais où 
elle a été conduite ; je l’ai vue 
hier et je lui ai annoncé sa pro­
chaine délivrance ; je lui ai pro­
mis que ce soir elle sera.t rendue 
à sa mère.

Lucien avait laissé tomber sa 1 
tête sur sa poitrine.

Après un co irt silence, le 
comte de Montgarin reprit : |

—Je ne vous ai pas tout dit, 
monsieur de Reille ; allons, re­
levez ta tête et écoutez-moi.1 
Comme vous le pensez sans 
doute, je ne suis pas venu vous 
trouver pour vous apprendre 
seulement que l’ennemi de ta 
fille de Coulange a enlevé Mlle 
Maximilienne. Mais je devais 
vous dire cela avant de vous 
faire connaître le but de ma vi­
site.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans tes Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
BÉ^l-es marchands 

raient bien d’aller visiter r>
TURE avant d'acheter aill

IZATE DAZE.
Propriétaire.

confiée sera exécutée et ex pé­
ri sous le plus court délai.

1
i4

ibles et 
uveaeiés.

même trop consido- 
1 le diminuer en

acampagne fp- 
ette MANÜFAC

comprend

¥

M MARCHE. 16 mai 84

L. A. Oliivor
AVOCAT.

riMKNT DE

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SAUCENT A PRETEE 
Ottawa. 3 janvier 1883.

1 le plus considA- 
cette ville.

plus Populaires.
Ü’INFINIE DE

a*
IMS*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verie de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans va leu r, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou ‘ Houbl «ns ”

rs,
bas,-

chaussettes
)RPS, ETC.

CHEMIN DE FER IITERCOLIML
umtiTos,

et Cie
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Cher a priais et chars «loi loirs Joints à 
'• us les trams exjavss. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pu 1;man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent 
ment.

Les liassegers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi- ur> 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I InrosmoH <• paris un
HOBS CONCOURS

la ^ASTHMELLOHME,
OGRAPHES,
:69 floe Sussex,
A.

I Par la iPOtrn du
DCléry 1 JDépositaires à Québec ; Dr Bd. MORIN à C*.

Hl. C. O. Ikicier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.

»nei varié», peint, 
du Canada.
pour les fêtes.
le Portrait»., 
SIZE, 

t $1.00, pour

ENTRE 1‘ItENEUKSaiuDean directe

DE POMPES FUNEBRES
COI* DIB BU1B

CHEMIN DE FER Vcrk et üalhousie,
OTTAWA,CASADA F OTVo.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides Spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Irel eu s'adres­

sa grandearar-eati»*

DELORME,
140, rua Sparks t 

t rue Rideau.

Lucien regarda le comte de 
Montgarin avec l’air d’un hom­
me à qui l'on parle une tangue 
qu’il ne comprend point.

—Monsieur de Reille, conti­
nua Ludovic, vous aimez tou­
jours Mlle de Coulange ?

Le jeune homme ne put s’em­
pêcher de tressaillir.

—Vous le savez bien, répon­
dit-il d’une voix presque éteinte 

—Eh bien, monsieur de Reil­
le, je viens vous dire que vous 
pouvez l’aimer, vous êtes digne 
d’elle et elle vous aimera, car 
elle ne m’aime plus, moi. Je suis 
un misérable et elle le sait. Elle 
ne m’aime plus, elle me mépri- 

Mes paroles sont étran­
ges, n’est-ce pas? Vous ne com­
prenez pas, vous ne pouvez pas 
comprendre. Mais, quand je 
viens vous rendre l’espoir et 
vous parler d’an bonheur sur 
lequel vous ne comptiez plus. 
Il faut à Mlle de Coulange un 
homme dont elle ait le droit 
d’être fière, dont l'honneur soit 
sans tache comme le sien ; mon­
sieur de Reille, vous êtes cet 
homme-là. Mlle de Coulange 
vous confiera sans aucune crain­
te e soin de ta rendre heureuse. 
Elle {sait que l’amour qu’oile 
vous a inspiré est resté dans 
votre cœur ; e.le saitque vous 
avez souffert, que vous l’avez 
pleurée
amour sera pour elle ta garantie 
de son bonheur.

Crépus, ganta, écharpes de 
deuil, etc., loués4< LA

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les .Tour-s

CHARS PULLMAN.

la.

MAGASIN
ERIE, VITRES 
>RATION 
►Ü8IE, Ottawa

M
Bl X

tfl.
E. KING, Agent do billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.hLBERT Racoordemcnt^à la gare Bon aven tu recelé Mont-
mont Central, et lea trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et anx vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'Wny et New-

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les pa>sagers et lo fret de 

VI luest, 93 bloc Rossin, rue Vork.
To onto.

taire

i 1). POTTINGKR,
Surintendant généraiie charge de toute 

a bien lai donner, 
ige garanti, 
il le et de

Poudres de Condition d'Alexander
«OfLEN POUR le* ROGNON»

HT ADIRB6

ilKimiim CELEBRE*

les trains cir-Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., Î7 Nov. 1884 —J an

A partir du a Janvier 1*44, 
ouleront comme suit •
Parlant «l'Ottawa. I Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.8» sum.
**.30 p.m.

lui 5rendre une
eeil VER SOLITAIRE 4.50 |».m.

BERT,
bHOUSIE.

POOR LK8Uun éminent sav 
ment découvert un
trait d'une racine, co >tre le ver eolitai 

Le remède est agréable a prendre 
faiblit pas le patient, mais il a un 
g’.que eur le Ver Soiitr il 
de sa victime ftp 
en trier, avec la te te, et étant encore et 

Un seul médecin s’en est terri de ns 
de 400 cas, sans qu’il ait 
fois de prod ;ire son effet, 
on n'exige ai cun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex-

Arr. & Ottawa. 
12.30 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t «le Montréal. 1 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tonales convois à passagers «e rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

C?lxeva,u:f
1 an

n’af­
in enet nui­
se détaché

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins de.* rues Dalhonxie et Saint-Patrick 

4 VIS. —Les mêdPfines ci-dessus, célè 
î b res dans tout Jj Canada pourletir 

efficacité œ so trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mois donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

et i 
ffètL’HOMSE

facilletn

manqué ne seul* 
Succès garanti, 

payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tlm- 

circulaire donnant

* xe du créateur 
compliqué, et si 

Qgé par la mala-
> moyen le plus 
it être demandé
* le corps humain
> 'précieux pour 
va la question

kn, de l’üniver 
a fait une étude 
éme nerveux et

ÏR188BNT 
nent du système 

- —athroée, Go- 
dure et l’Impor-

trompé et 
lN8 qui préten­
de de maladie, 
la méthode du

> cette maladie 
rable.

à 8 heures du 
oteau avec le

ri

T- ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vè< 
V. LA PU RT K, rue Rideau ; 
* FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.

f
N. B.—On 

niable chez 
GOUDALL 
et DAGLISH A FRERE, rue

UEYWOOl) A Cie ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an 4.30 p. 
matin. Presents de JNoelCHtMIN DE PREMIERE CLASSESirop Des Enfants Du Dr Coderre BT RAILS NEUFS BN ACIBH

Leipaeeag. ra pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventore à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel eo
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains soi 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LIN8LKY,

JOUR DE L’ANAgamss- ^-ro=c.’ïppproi;;.ai;f C. H. DOUCETLa pureté de votre: Rté

4 
. *

(Cl-dfvant employé chez 8. Laporte)

MANUFACIÜBIER de BIJOUTERIES.Monsieur de Reille, ne soyez 
pas jaloux de l’amitié qu’elie 
m’a témoignée ; que cela ne 
trouble jamais votre sérénité. 
Elle avait cru trouver en moi 
l’époux entrevu dans ses doux 
rêves de jeune fille...Elle a été 
trompée par son imagination, 
son cœur le lui a dit. Vous ta 
connaissez, vous savez tout ce 
qu'il y a d’adorable en elle ; 
nulle autie ne mérite mieux 
d’être aimée et adorée.

fàf O*-
J, Le sirop 
V faute est e

[Bâtisse de l'Hôtel Russell)
upérieui 

A toutes les préps* 
rations calmantu i ^ 

S ofltrtea aux mèiu J uttl 
de famille pour conserver la santé de le mi 
enfants ; il peut être donné avec *a pl fc 

nde confiance aux enfante dans les cul 
vanta: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toua.
Rhume, Coqueluche, etc.

Gérantta* HUE SPARKS, OTTAWA.A. G. PKDEN,
ut gén. des

e un traité pré- 
ibannessen par- 
pereonnu souf- 
pourvu qu’elle 
t autorisé, aux

l- passagers.
1884. Gonfucti nue et répare toutes espè­

ces de bijouteries,
GRAVEUR. XRGENTEUR

u’est-il
d’une

ET UOREUR.
MONOGRiMMES 8PÉULA1ITÉ).
12 d-c ’8. 3 mfi. J. Labcile,GELER, 

eet, New-York, 
iquéa sont trai- 
ôoiales du doc 
’avis d'un mé

onfidenetelle et 
frstl deÇ poste

do Db Godbrhb et 
n'en achetez point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat# 
Oms

PMIX. 35 Cia. LA BOHTEI1.LB,
tieul prvuneiaire,

B. K. MOGALB, 0

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
HUE BH1T4NMA, 

HULL.
Ottawa,|20 nov. 188S
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» Chas tous les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et d* l'Étranger __ li

&oaint,$l*spkiali

V Par OH. FAT, Parfumeur .
” 0, R vue de 1. Paix, e — F A -RXsy

PBÈPAJJU 40 BUMOTH

â

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERiGIGÀÊES 6IGQDEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant

même les accès 1 ASTHME les plus violents.
L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement à leur retour.

IMl'it à Montréal, che. MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MClilN & C'*, 314, rue Saint-Jean.

ET DAMS TOUTES LES PRINCIPALES PÏÎARMXCIRS DU CANADA.

ragassaasaBsaasassssy.
PILULES PURGATIVES I

> (l'EXTRAIT d’ÉLIXlR TIERCE ARTI-ELAIMCX (ill D GUILI.IÉ .
| PréparéparPADL GAGE, Ph»enf seulPropriétaire. 9 r. de Grcnelie-Si-Germaiu. PARIS

r.’wtlon -te VÉLIXIR 0U1LLIÉ i*t touj 
WortfEi*nnf«. Comme Purgatif, il eet ton 
t-n même toinj>s que rnfuUohi«eant ; 11 nid 
corrige tonus les pncr*tione et donne d 

Uin» expArionne de jiln» fie eoix 
Atoll d’une eflloaoitA iiicvutcstalin) <

force fiux orgnnes. N’ex 
Ique témrr, il jx-nt f-tr»' mlm 
le et unco- * aux
e lo crainte d

•nte ann oa s dAm-.nw>) que ViJLrit- iùuiUi* 
oont.ro tont e, lus

'l.-ooilt pu «me diUt «I 
In'etrA nvcx- on ton' lî

«V «an»
Oid'.nt. li

ftiffuita el : 
'aucune •>*

(lUX v loi 11» ri

tFlèVaES EPIDÉMIOUES, dïssenteries, choléra. «cFÉCTIONS SOUTTEUS'S
e- en gAiiAvol comme dépuratif don» tanitm lw MaLADIES COVOBSTTVES. ] 

Les d'Rjctrait d'&lixir du !>• Uuillié contiennent, sous un
relit volume, toutes les propriétés toni-purputices et dépurulteesne cet liltxtr. fl> 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- fl 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. f

Dépôt k Québnr .- Dr Ed. MORIN & C, I'hermaclen ChlmUte, S14, me St-Jceu

Opère des CuresMERVEILLECSEstétmiUoi 
DE» * A

Maladies des Rognoas V
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit » la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B06N0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST BIE!f VÉMONTltà-ta

IL OVéRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour ohaseer la maladie.

DES MILLIERS DB CAS 
graves de cos maladies ont M sou­
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. Tl. sous forme liquide ou en poudre.

En vente chu tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells. Richardson & Ole., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

POMlsS M itai fc. PuitalfcS
Charles Donald A Co.,

79, RU F. QUEEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét ired de vt-rgers. les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin 

M je Uet 1884

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Medeeln* reconnatoient son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
Boace dont j’aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
M On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les autresil a opéré des cures, lorsque tôt 
remèdes avaient échoué- Cost 
qui n’est pas irritant, "*
l’effet eet enr
santé, dan

Sih un remeae 
fficace, dont 
it jamais à lart qui ne nu

ans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHARD80N * f ie, Burlington, il

KIDNEY WORT
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Résumé TélégraphiqueM. Laurier a appuyé sa proposi­
tion d’uu immense discours, où il 
a réédité tout ce que la presse et 
les particuliers ont écrit et dit sur 
le sujet. 11 parle bien, ihais il lie 
sait ni réchauffer ni enlever son 
auditoire. Il ferait un excellent 
orateur académique ; son passé 
est là pour attester que le débat 
parlementaire ne lui sied pas et 
n’a jamais fait sa fortune.

Sir Hector Langevin a taxée 
d’inopportune la démarche du 
député de Québec-Est. L'opposition, 
a-t-il ajouté, a voulu faire du capi­
tal politique *n cette circonstance, 
et il est regrettable qu’elle n’ait pas 
attendu pour prendre cette initia­
tive la production de tous les docu­
ments et des plans qui vont être 
mis devant la Chambre dans quel­
ques jours. Le gouvernement dis­
cutera alors la question ; aujour­
d’hui, il ne croit pas qu’un débat 
puisse avoir un résultat efficace. 
L’honorable ministre des Travaux 
Publics a en conséquence proposé 
en amendement que la question 
demeure pendante jusqu’à ce que 
tous les papiers y relatifs aient été 
produits.

MM. Langelier, de Saint-George, 
Blajie, Casgrain et sir John A 
Macdonald ont ensuite successive­
ment pris la parole, et l’amende­
ment a été voté par 134 contre 49.

J’ai nommé M. Casgrain, et c'est 
une binette que j’esquis erai un de 
ces jours. Cet homme-là est un 
peu tout, excepté orateur, et j’ai 
été extrêmement étonné, après 
l’avoir écouté, de m’entendre dire 
qu’il est un galant homme et un 
aimable compagnon dans la vio 
privée. Il est si burlesque et si 
agaçant, en effet, de son siège en 
Parlement !

LE MONDE ET LA VILLEAl1 PARLEMENT -

< A.V A II*

Un météore d’un éclat incompa­
rable est passé hier au-dessus de 
Victoria,C. A

Le conseil de ville de Toronto 
insiste auprès du gouvernement 
provincial d’Ontario pour que la 
construction des nouveaux édifices 
du parlement soit commencée de 
suite.

Le chemin de fer Québec Central 
est obstrué par la neige.

Un incendie a détruit hier cinq 
maisons dans le village Saint Jean- 
Baptiste, mès de Montréal.

HTATS-tlllIk
La lamine sévit dans la Virginie 

septentrionale.
La pleuro-pneumonie fait jour­

nellement un nombre considérable 
de victimes daus la Pensylvauie.

Les tribus sauvages aux envi 
ronsde Guaymas, au Mexique, sont 
en révolte.

Le sénat américain sera, dit on, 
convoqué en session spéciale après 
l’ajournement du congrès actuel.

Edward Vogelez, comptable à la 
banque d’épargne Butler, dans la 
Pcnsylvanie, s’est enfui avec une 
somme de 860,000 appartenant à la 
banque. On le croit réfugié au 
Canada.

23 février.
Je cueille en commençant deux 

rumeurs qui courent les couloirs 
de la Chambre depuis ce matin. 
Il s’agit de la nomination de M. 
Pascal Poirier au Sénat, en rem­
placement de feu l’honorable Muir- 
hjad, et de celle de M. Decelles 
comme conservateur de la biblio- 
tique.

Cette doub'e nouvelle aura, je 
l’espère, une prochaine confirma­
tion, et elle sera alors reçue avec 
beaucoup de sympathie par tous 
ceux qui aiment à voir, dans la 
politique, le couronnement du mé­
rite et la glorification de la jus­
tice.

L’association pour l’avancement 
des études microscopiques doit 
tenir ce soir une assemblée au mu 
sée géologique.

Une asso .iblée du comité d’é 
clairage doit avoir lieu demain soir 
à l’hôtel de ville.

Le contrat pour les annonces 
municipales a été donné au Sun, 
vu que la soumission de ce jour 
nal était la moins élevée.

La première compagnie du ba­
taillon des gardes à pied se pro­
pose de faire prochainement une 
promenade militaire à la raquette

Tout le personnel de la maison 
Pigeon Pigeon et Cie, est active 
ment occupe à marquer les prix de 
l’immense stock de Banqueroute 
que ces messieurs viennent de re­
cevoir—à lundi prochain les bar­
gains de marchandises.

La nouvelle est arrivée, ce matin, 
que M. Léon Pilon, l’un des bate­
liers canadiens du contingent d’Ot­
tawa, s’est tué accidentellement le 
4 février courant, en tombant d’un 
train de chemin de fer. Le téié 
gramme ne donne pas d’autres 
détai's.

Un certain nombre de journa­
liers italiens ont joué du couteau 
hier soir au No. 33 de la rue St. 
André — jeu national. Giuseppe 
Momento, l’un d’entre eux est Surti 
de la bagarre avec quatre ou cinq 
blessures dont une dans le dos, 
assez dangereuse. Plusieurs arre. 
tations ont déjà eu lieu en rapport 
avec cette affaire.

Le vent du nord qui souille avec 
nerslstance, bien que faiblement, 
gâte «eul la température admirable 
dont nous jouissons depuis quel 
ques jours. Le ciel est bleu et 
rempli de senteurs printanières. 
Le soleil est si ardent qu'au milieu 
du jour, sur les trottoirs protégés 
contre le vent, i’eau serpente en 
petits ruisseaux au grand danger 
des pieds peut être, mais au grand 
plaisir des yeux.

Le bruit courait hier soir que 
les dynamitards avaient tenté de 
faire sauter le bureau de poste. 
Une machine infernale, disait-on, 
avait été trouvée sur les marches 
de l’escalier conduisait' aux étages 
supérieurs de l’édifice. Voici la 
vérité au sujet de cette affaire :

Hier après-midi, un employé du 
bureau de poste remarqua sur une 
îles marches da l’escalier un tube 
eu cuivre de quelques pouces de 
long. Cet objet fut de suite enlevé 
et confié pour examen au surinten­
dant de la police fédérale C’était 
bel et bien une cartouche de dyna­
mite munie d’un projectile, mais 
remplie d’une matière inoffensive. 
C’est une mauvaise plaisanterie 
que celle qui est de nature à jeter 
l’émoi dans toute une population.

Pour six mois..

Pour quatre mo
j

Edition

Pour l'année..| î

LOUIS Ll
1

j
\J&ALPHONSE JULIEN.

i, Ottawa eM. Poirier aura été le premier à 
représenter la race acadienne dans 
la Chambre Haute de la Puissance, 
et nos frères du Nouveau Bruns 
wick ne sauraient certainement 
entrer au Sénat sous de plus dignes 
et de meilleurs auspices.

Jeune homme de beaucoup de 
talent, écrivain et orateur distin­
gué, M. Poirier aime les siens et 
il saura sauvegarder vaillamment 
leurs intérêts.

Quant à M. Decelles, ses états de 
service sont là, et ils valent mieux 
que n’importe quel éloge. Per­
sonne ne s’est rencontré, d’ailleurs, 
pour contester que sa nomination 
ne serait qu’un acte de la plus élé­
mentaire justice, et la presse an­
glaise elle même a été unanime 
à confesser ses aptitudes et ses 
droits.

Enfin, pour un, j’applaudirais 
des deux mains et chaleureuse 
meut à la réalisation de la double 
rumeur d’aujourd’hui.

Entrepreneur de

263 Rue DALHOUSiïï, Ottawa. I
Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.
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M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe»- funèbres. Tonte commande qu’on \ 
voudra bien lui confier se A exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. * *3 mai—1 an

Grande Vente à SacrificeKXIROPF.

Des milliers de soldats russes dé 
guisés en ouvriers envahissent de 
puis quelque temps l’Afghanislau.

Les autorités impériales appré­
hendent un soulèvement général 
en Irlande.

La Porte insiste de nouveau à ce 
qu’il lui soit permis d’intervenir 
en Egypte.

La garnison italienne à Masse 
wah, sur la mer Rouge, doit être 
portée à 5,000 hommes.

Le prince de Galles a résolu de 
visiter l’Irlande au mois d’avril 
prochain.

La chine a résolu de bloquer la 
rivière Woo Sung, pour s’opposer 
à l’invasion française.

Les autori’és militaires en An­
gleterre s’opposent à ce que les 
troupes anglaises marchent sur 
Khartoum avant l’automne pro­
chain.

Les dernières nouvelles reçues 
de Quetta, sur la côte occidentale 
d’Afrique, annoncent que les indi­
gènes viennent de se soulever contre 
les anglais.

Le comte Tolstoï, ministre de 
l’intérieur en Russie, a offert sa 
démission parce que le Czir refuse 
de sanctionner certaines mesures 
arbitraires édictées contre les nihi­
listes.

Le baron Wentworth doit propo­
ser à la Chambre des Lords, comme 
amendement à la motion de non- 
confiance de lord Salisbury, que 
l’Angleterre laisse à l’Egypte l’entier 
contrôle des affaires du Soudan.

L’instruction préliminaire contre 
Cunningham, impliqué dans l’at 
tentât dynamitard dirigé contre le 
parlement anglais, se poursuit 
activement à Londres. Les témoi 
gnages recueillis jusqu’à ce jour 
compromettent grandement l’ac­
cusé.

Il appert de la correspondance 
de Gordon déposée par M Glad­
stone sur le bureau de la Chambre . 
des Communes en Angleterre, que ■ 
Wolseley en exposant comme il l’a 
fait, une partie de son armée, a 
méconnu les recommandations qui 
lui avaient été donnés par Gordon.

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

prix eouUmt a tin de faire piaee 
handisee d’antomne qui non»

Tout doit efre vendu an 
marepour les nouvelles 

viennent d’Europe. *

\t€. S. SH..1W & Cie.,
Importateurs directs.

l&nOttawa, 21 Janvier 1884

LE MUSEE ROYAL AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUESI a députation est sortie toute 

rep.iillardie de la journée d’hier, et 
il y a de la gaieté sur toutes les 
figures, à ta séance de cette après- 
midi.

De son côté, la galerie semble 
avoir deviné qu’il existe beaucoup 
do choses intéressantes en pers 
pective, et un véritable essaim de 
curieuses et de curieux y ont élu 
domicile et tendent leurs fillets à 
droite et à gauche. Aussi, tombe- 
t-il de certains quartiers des re­
gards bien incendiaires ; mais, la 
députation demeure incombustible 
et à part une vieille barbe grise 
qui vous lorgne tout cola avec une 
ardeur digne d’un meilleur âge, 
chacun est à son poste, inébranla­
ble et invincible. Et dire que cer­
taines feuilles font de nos député» 
des sortes de don Juan, n’ayant 
d'yeux et d’oreilles que pour la ga 
lerie. Oh, les mauvaises langues, 
les mauvaises langues 1

:Le Président de la Chambre a 
donné lecture d’un message de Son 
Excellence transmettant les condi­
tion du règlement provisoire des 
réclamations de Manitoba.
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Oette préparation guérît, outre 
la Dyspepsie des Tubercuh ux ou poitri- . 
naires, les indigestions, les Névralgies, les v 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiee et les Rhnmatis-

Une semaine, commençant

LUNDI, 16 FEVRIER 1885
Préparé par leBg^ pièce»

SOHEBMINTO
Changements de costumes aussi vite que 

l’éclaire
8®~La mâtiné' de Jeudi offrira un pro­

gramme nouveau et varié.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Pri x d’entrée :
LE SOIR, 16, 20, 80 et 60 Cents. 

V APRÈS-MIDI, 10 et 20 tente.

Les comédies de La 
Intitu

en 3 actes
Dr N. LACERTESir John A. Macdonald a rassuré 

l’opinion publique en déclarant 
que le gouvernement de Québec 
n’a fait aucune proposition au sujet 
de l’achat du chemin de fer du 
Nord au prix de 85,000,000.

Prix : 30 ote la bouteille.
fin vente ches les pharmaciens et 

dépôt chee
ELZfiAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottaw£; •86 juillet 1884

Je ferme ici cette lettre en vous 
signalant un comble, Je le trouve 
dans le Globe de Toronto de samedi. 
L’écrivain de cette feuille a con­
sacré quatre longues colonnes de 
petit-texte à démontrer que pas nn 
seul membre conservateur du Par­
lement actuel n’est indépendant 
des faveurs ministérielles, et il met 
au service de sa tâche une naïveté 
sublime. Il prouve, par exemple, 
clair comme deux et deux font 
cinq que les ministres ne peuvent 
avoir d’indépendance parce qu’ils 
touchent un joli salaire ; que 
d’autres députés dépendent du bon 
plaisir du pouvoir pour la place 
généralement quelconque qu’ils 
convoitent. On voit d’ici la force 
de ce raisonnement ; mais, on est 
aussi naturellement porté à deman­
der à cet écrivailleur s’il est bien 
indépendant lui-même des hommes 
qui lui paient un salaire pour 
écrire de telles balivernes.

Décidément, on n’est pas encore 
arrivé au plus creux do la folie 
humai ne.

t

DEMANDE
Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, ISjévrier, 1885.

COUR DE POLICE -----ETABLI EN 1869-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC.. ETC.

MAINTENANT PiiET
I Présidence du juge O'GaraJ

Ottawa, 24 février, 1885. Capots d’OnrH 
Capota de Loutre 
Capot» de Loup-uxariu 
Capote de Mouton de Perav 
Capot* de Buffle 
Capote de Raton 
Capote d’Aatracan
Manteaux de drap double» en z 

pelleterie.

James Quigley, ivrognerie, acquitté. 
William Brennan, avoir troublé la oaix 

cquitié.
B igitte Sabourin, accusée de tenir une 

maison mai-famée, acquittée 
Julie Sabourin, pen 

dite maison, ac jui tée.
Antoine Lahaise, avoir troublé la paix, 

cause remise à demain.
92 cas pour vente de boisson sans li­

cense sont devant la cour- 19 cas vien- 
ront jeudi devant le juge.

Pend
Gauche

%' >1

La séance de cette après midi 
menaçait de se passer sans débat. 
L’opposition n’a pas voulu natu, 
rellement souffrir cela, et c’est M. 
Laurier qui a été chargé de mettre 
les pieds dans les plats.

U s’est encore agi de la question 
du Pacifique, et le député de Qué 
bec-Est a voulu faire adopter une 
resolution pour contraindre la 
compagnie à faire approuver par 
le Parlement la localisation de la 
ligne au moyen de laquelle doit 
être relié Montréal aux ports de 
Saint Jean et d’Halifai

uvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro­
visions. les i-ieux choisis, pour les fa i il les, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati­
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu’on ma accordé jusqu'à présent, 
i’esjère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

sionnaire de la sus- v. on sen 
aveugl 
de ses 
des gr 
parti 1 
que do 
voulut 
commi 
dût ai 
nant-g 
Depuii 
malhe 

Que 
fautes 
ment 
nous 
souve 
faire

• It
li. J. DEVLIN. i-Toute ma ohindiee porté à domicile.

Alfred L PINARD.
27 déc—2 m

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
AVIS SPECIAUX ACTE de 1883

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
1-e seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv-lles machines à air àgaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi hou. Ni feu n- 
pouvoii ne s nt r.-quir. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co , 115 rue Saint- 
François Xavier, Montreal, P. Q.”

9 ort 1a

CONCERNANT 1.A

Vente des Boissons Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX. 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

ADMINISTRATIONfTloute application pour licence d’hotel, 
X de magas n et de buvette en vertu de 
l’acte ci-dessus mentionné, devra être en­
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Les 
pétitions pour toutes autres licences que 
cet acte permet d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau dos commissaires.

Par ordre du bureau.
HF.lTOR McRAE,

Iuspe teuren Chef. 
1885.

Lorgnon.

“ X.B OA1VADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa\
Abonnement, $3.00 par année.

AVIS SPECIAL

Le professeur Lavoie est actuel­
lement en cette ville, et loge à 
l'hôtel Cushing, rue Saint Nicholas

11 peut disposer par vente ou 
louer, à paît d'autn-s anicLs eu 
cheveux, des perruques pour le 
théâtres, des fausses-barbes, des 
favoris, moustaches, et perruques 
pour ménestrels, vieux et jeunes.

Le professeur Lavoie est établi à 
Montréal depuis 1870, et réside au 
No. 1650, rue Notre Dame.

U ne restera en cette ville que 
six jours, à commencer d’aujour­
d’hui.

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Lt seul établissement de ce genre A Ottaw..

J. F. GARROW,
110, BUE SPARKS

Ottawa, 88 laurier 1883.

Le3 lbs Cassonade Blanche $1.00 “ LE COURSIER DE HULL,” du M 
fait c 
comi 
en d

HBDDOMADA1RE,
Renfermant les matières de [édition

Quotidienne. *
Abonn
S#"Lee deux éditions payables à l’avance.

1» do Sucre Grannie $1.00 
Due magnifique lampe valant 

82.6» pour fil.<10

Utlawo, 20 Février,

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

U si par année seulement

-
la.

Oscar McDOÏTELL démAVIS Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronee, 
etc., d’un fini supérieur.

"PRIX TRÈS RÉDUITS"®*

posti
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

faitLa municipalité de la ville d’Ottawa 
demandera à la Législature de la Province 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè e des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l'entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d'Ottawa.

M 1
Assortiment complet de carcisees en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique n ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Bus SUSSEX, Ottawa.

1 m, 3 f p e

Essayez de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapiéciables

quel 
je d* 
pon< 
Noi

■
Lee ordres envoyée par la Poste reçoi 

Que attention toute spéciale et sont exécu­
tés avec soin.

S’adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA**1
Ottawa.

!Toutes personnes contribuable# à 
la municipalité d’Ottawa désirant 
obtenir de l’emploi pour casser de 
la pierre, oourront s’adresser à l’In­
génieur de la Cité.

Ndu Dr
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

W. P. LBTT,
Greffier de 1» ville.

Hotel de ville, Ottiwa, 
18 Nov. 1884. V*}

i
21—3 ins. 27 oct

Mau sUtffsi l'attention «le public ear le veméda mlreenleoa BCSAflIE contre lee hémorrboïdw i tiuéstaon certaine, remède général, en ■iaiseUale et
BiMFAU ppiMQIPAL, 101 R.VE 8PARK8, Ot-^WAiHEMORRHOIDE8 —HANNUM’S BEN A TINE, LE SEUL REMEDE. I
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a. ol s. i>QKDHi:mi;K,
TORONTO, MONTREALm. ■t 67 Rüi Sparks,

OTTA1WA.S/
$

Impobtatsurs db /p/

m —OABLER BROS., N.YHAINE d BROS , N.Y. »
<5/

D’ESTEYORGUES
Les Plus

JPCELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU BONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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